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Les organes (intestins, glandes salivaires
et proboscis) de 187 glossines infestées
expérimentalement par T brucei brucei ont
été analysés. Une très bonne corrélation
des résultats positifs a été observée entre
l’analyse parasitologique (15 mouches) et
la technique de la PCR. Cependant, 70,5%
de mouches trouvées négatives à l’examen
parasitologique se sont révélées positives en
PCR. En somme, seules 29,5% des
mouches parasitologiquement négatives
après examen microscopique ont présenté
des résultats négatifs en PCR.

Ces premiers résultats démontrent une
meilleure sensibilité de cette technique par
rapport aux méthodes parasitologiques clas-
siquement utilisées. Cette technique devrait
être d’une grande importance dans la com-
préhension de la circulation des trypano-
somes chez l’hôte vecteur dans les diffé-
rents faciès épidémiologiques de la

trypanosomiase africaine.
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Trichinella sp est un Nématode infectant les
Mammifères et les Oiseaux (Soule et al,
1991). Après l’absorption des larves L1 1
encapsulées, le cycle intestinal est très
rapide. Les larves L1 passent en quelques
heures aux stades L2, L3 et L4 avant de se
transformer en adultes (Despommier, 1990).
Ceux-ci sont vivipares et donnert des petites
larves dès le 4e jour après l’infection. Les
larves nouveau-nées traversent la paroi
intestinale avant d’aller s’encapsuler dans
les muscles striés. Plusieurs espèces de
trichine sont identifiées, parmi lesquelles
l’espèce T5 responsable d’une épidémie de
trichine chez l’homme en France (Soule,
1992), et l’espèce T spiralis infectant plus
fréquemment le porc domestique.

Nous avons obtenu des anticorps mono-
clonaux (AcM) vis-à-vis de ces 2 espèces de
trichine. Plus de 150 hybridomes positifs en
immunofluorescence ont été obtenus. Le

protocole d’immunisation court ainsi que
l’utilisation de la voie locale nous ont per-
mis de sélectionner des AcM reconnaissant
différents organes parasitaires. Les résul-
tats présentés regroupent les analyses por-
tant sur 40 de ces AcM. Cinq AcM ont réagi
avec la seule espèce T5 constituant des
marqueurs d’espèce simples à utiliser.
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Trichinella spiralis est un petit Nématode
qui se développe, chez son hôte, suivant
une phase intestinale courte suivie d’une
phase musculaire d’encapsulation qui peut
être de très longue durée. Le passage des
larves de l’intestin aux fibres musculaires
se fait en grande partie par la voie sanguine.

Le cheval est un hôte réceptif à Trichi-
nella spiralis dont la viande infectée de
larves de trichine a été à l’origine de plu-
sieurs épidémies humaines de trichinellose
en France. Afin d’apprécier la migration lar-
vaire dans le sang, nous avons appliqué
une méthode d’amplification en chaîne par
polymérase (ACP) à la détection d’un frag-
ment d’une séquence répétitive d’ADN de T
spiralis de 1,6-kb (Dupouy-Camet et al,
1991) dans le sang d’un cheval expéri-
mentalement infecté puis réinfecté avec T
spiralis (Soulé et al, 1993).

Le fragment attendu a été amplifié et
détecté du 6e au 14e jour après l’infection.
Des résultats positifs épisodiques ont été
obtenus ensuite jusqu’au 33e jour. Le frag-
ment d’ADN spécifique n’a jamais été ampli-
fié après la réinfection. Ces résultats indi-
quaient la présence de larves de T spiralis
dans le sang et témoignaient de la durée
de la ponte des femelles dans l’intestin du
cheval infecté. D’autre part, ils ont démon-
tré l’absence de larves dans le sang après
la réinfection, ce qui tendrait à montrer
l’importance de la réaction immunitaire intes-
tinale chez le cheval infecté.
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Devant des signes cliniques évocateurs chez
un sujet infecté par le virus de l’immunodé-
ficience humaine (VIH), le diagnostic de toxo-
plasmose cérébrale doit être porté rapide-
ment. La mise en évidence de parasites est
un argument formel, mais la recherche in
situ est rarement mise en oeuvre, et la détec-
tion de toxoplasmes circulants à l’examen
direct ou par culture cellulaire reste très aléa-
toire. Le scanner cérébral, et surtout l’ima-

gerie par résonance magnétique, permet-
tent de visualiser des lésions qui, bien que
non pathognomoniques, autorisent néan-
moins l’instauration d’une thérapeutique anti-
toxoplasmique. Dans certains cas, les inves-
tigations parasitologiques et l’imagerie
demeurant négatives, seul un traitement
d’épreuve confirme le diagnostic.

Nous proposons comme solution de rem-

placement au diagnostic parasitologique la
PCR, beaucoup plus sensible que la

recherche directe du parasite. La recherche
d’ADN toxoplasmique est réalisée avec 2
cibles distinctes de l’ADN toxoplasmique, la
première reconnaissant une séquence du
gène B1 (Burg et al, 1989), la deuxième un
fragment d’ADN ribosomal (Cazenave et al,
1990), conduisant respectivement à des pro-
duits d’amplification de 193 et 88 Pb.

Chez 14 patients VIH+ pour qui le dia-
gnostic de toxoplasmose cérébrale a été


